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Les Volontaire,,> Canadien ý-Francais.

L'honneiur est certes grand d'être l'été, aut non (lu <"uit. r"1-l ,;'qC par
l'indispenisuble et inaitovible - inamovible parce que i ndispensable -- muinistre (4-S

alUi es inrici esde la Réêpuibliqute franvaisf'. le' ehai rvoyan t anialyste dui grand
dessein (le Richelieu, l'avocat ardent mais avisé (le Jcanne d'Arc auprès &uite
démiocratie qui se déliait dle lotis les saints, y compris ceux dut patriotisme. M. Gabriel
Hlanotaux, - et d'être loué par l'écrivain savant autant quet( probe que la Frîance,
voulant s'honorer elle-mêmie ein même temps quhnrrle Canada. délégua aul
pr'emier congrès de la langue l'rattçise en Amérique :M. Etieutne Lamy.

Et Pourtant, je vouts l'assure, j*épi-Ottl'G en ce mfomfenIt be'aucup moins d'orgueiîl
qlue de con fusion_. Cest que, présenté comnlii honmme (latctioi. je dlois -à la wr
de vous dire que je suis ltint ant pluis q uelqîu'umn qui (depuis six nalissanrce Ilnte de lairte
quîelque chose !Mon histoire, elle tient tout e'ntièeL etu quolques mîots. commte vouts
tous, jei rêvait (lants ina jeuntesse de conquérir le mtondie :je ne l'ai pas conquis.

À dix-sept ans . émiigré dit Canada dans une v'ille ind(ustrielle amér'icaine, j'enitru
citez un épicier pont- y gagner nia vie ; atu hout d'une- semaine, je (lois prendre le
cemtin de l'usinie parce que le patronti 'a dit, avec unt mépris mal dissimîulé, que je
ne ferai jainais un bon épicier. A vingt-cinq an,' de distance, que ce.- souvenirs font
du mal aut ceur !. uu're

A dix-sept ans encore, - c'était à Izil-llivctî', dlaits le Mascuetau Cercle'
Saint-Joseph, où la principale distraction intellecituelle (le la jeunesse consistait à
répéter des -draimes espagnols et à pratiquer' la cordle raide, - mettant la main pout-
la première fois sur des journaux de Fr'ance. c'est- î-d i r vivants, et, <,lose pins extr'a-
ordinaire qu'il n'y parait, écrits en français. je conçois la vague tiAbition <le v*enir'
un jouir oui l'autre me tailler une place dans le journalisme par'isien... -le suis resté
en Amérique et, le croiriez-vous, méme la satisfaction <le lire des journaux français,
écrits en français m'est devenue. je nie sais pourquoi, (lc plns cil pins rare. S-
2'fl'Cs.)

J'ai voulu organiser' ani Canada, sur le terrain poli tique et en exécution partielle.
d'un progranlm-e politique plus vaste, la légitinie défenise de la lanîgue et dle la pelS(ee
française. Parmi ceux qui s'étaient librement associés àu ce projet, quelques-uns -

non (les moindres - en sont -arrivés, par une aberration inexplicable, à vouloir

(1) N'rtc &'N. i.,k Riàcrios,. - (:es 'lecdarat:oti ont ete faites î.nr le zutoi.j#r Oi -tr Agtin, ;ot ' our,
(lu diner offert, le 2S juin, par la section Fr*k,I,îC,' 'ç'ua,î1,t du Cou,î 1' u, -(4u'uq.' <'t ,Iàk'iui ti la
position très %lette prise &~S le débutî par lic major Asscli et le re-ic tctif quî'il a luu.. tan- I'<cuvre -le
rccruternnt de.ý volontaires canadiens-françaic.



eh arger la Fran ce du criiw contelipt I>eUt contre les lheinn mes quo ft la déelai ai ion
(lo guerre (le 191Ai

J e lève tiu Calialla un b atalonb pour- la gr'anrde guerr'e. Il emîpor'te avec lu i les bons
souhaîits et les priomesses - sinhcères. assurîéîuîen t - dsparle'mentaires dle mon
pafys: quelques seminie.; apres soit arivée îe ii Agetre il oît, comme cent autre.,
cléîncifll)ié pour re nforcer <'e uel'neîtls niifilq S déjà rendues aut fion t. Nom ilé
souîs.commandanît du dépôt oit le I î' étai t versé, j'ai tenui à venir aui l'eu quand
imômei(, et j'ai pli, a près cdeux mois d'instanices, obteniir hi faveur d'êtrce attaché pour
quelques mois à l'lîéroïque Je le dis salis5 lori'fnlrie, je brûlais <le verser mou01
sang pour la France. Une vilainle fièvre in'ayaiîu, sur la lin, jeté par' terre. mne voici de
retour après trois mois et demi de iýervice, et lin seuilemnit vivant - ce qui, après
tout. n' est p5is nu si grand mualheurî - ina is aivec toits mues mem bres et salis uneli
blessure, sans unîe égrat ignure, brîef, Gros Jlean comîme devanît. INon, je n'ai jamais
et, dje chance iSuu>iîes, app la liliss'en nis.'

M«ais il y un Siljet. donit Mous, pouvons nlous plutui'îus proiitziliexit qu de
ma modeste Personne, el c'est le rôe joué clans la puerre actuel le par' le Cnmînda. et
on particulier le Canada françiis.

Vous n'aittendez certes pas~ <le mi ile je inaetni'dans la discussion clu pro-
blème qui passionne oin ce moinctit le Caisada totit( ciiiier: la consceription. Le silence
sur ce point in'est comnmandé d'ab)ord, par le régîcuýiiemi t qlui interdit aux soldats tote
manifestation politique - et dont l'observance, pour étre difficile', ii'cn est fille plus
méritoire. -le m'*y résigne aussi parce (lut(, danîs les circonistanîces actuelles, mfoni
opinioni, miêmel si elle pouivait s'abstrair'e (Je toute idée préconçue, paraitrait pî'oba-
bîînent, suspecte il bon inombrie de ceux qui (-i prenîdront connaissance. Tlouît aut
plus nie risquerai-je il constater ce fait - évi(leni, je ci'ois - qu'unîe fois posée la
n(écessitté de lit guerre, le v'olontariiat. tel qui'il s'est pratiqué chiez nous, est pouir
plusieurs traisons tit mode d'onrôlenieît, i la fois inéquitable et ruilieux, et qtîe le
gouvernement caielii attrait certainemient adopté dè's le début unîe forme quel-
conquo de conscription, si l'opinîion pulqe vi été alors préparée atîx sacrifices
qtii sont venus par la stuite.

Le Ministre (le la Guîerr'e canaudien - ou, pourt liii donner le titre qu'il porte depuis
la création do la milice canîadienîne elle-môème -le Ministre de la Milice et (le la
Déèfense - déclarait dlernièrement aux Communnes que, sur tilt poil pltis (le .300.000
soldats cana~diens qui avaient traver'sé l'ocïm5an, il y avait 165.000 hommes nés àl
l'étranger, 125.000 non-Fî'ançais niés ail Canada, et j/g .00(> Caîadicîîs-fi'auçais.
J'ignore comncît a été établi ce dlernier' cliil're. Je sais cependant que l'acte d'enrô-
lcement lie faisait pas mneitioii de la natioiîalitté d'oî',igine ; qu'unîe pr'oportionî conisi-
dérable (les soldats canadiens-français -comme j'ai pli le conîstater personnellîmmemît
à maintes reprises - dcscendlent d'émiigrés anîglais assimilés à une époque où
l'élément franeaik prédominait encore at Canada ; qume, d'unî autre côté, nomîbre de
soldats enrôlés sous des nomns anglophîones par des agents recruteurs de languec
anglaise sont des Canadiens-Fiançais. E t, co0u1fici il n'y a pas lietu (le préstimer qu'on
a procédé à 30k).000 enquêtes particulières,, je ne crois pas excessif, ni même arbi-
traire, de fixer a 18 000 enir~iuon le nombre (les volontaires canadiens-français qui
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ont passé l'océan, C'ost tit peu plus qu'un septième (le I'etl'ectiÎ total d'ýorig>ine cania-
dieu nie. Or, nous lot-iiionis au dornier r'ecenîsemnt à poil prés '27 0, (lde la Ipopula-
tion. Le Canada français a donc fourni la moitié seullemlent (le ce qu'il aurait, pro-
portionnellencm 'i t, dû fourni r. Voi là unt rait acquis, i ucon tesiabi e, et quno déjà,
pensant à la grande misère de la France et à tout ce quc la France a fait pour nous,
vous retouirnez ave angoisse dans v'oire esprit...

J'ai, pou r mie départnir' ici de mna rèservo. nit donbl hi otif, puisqune, la franchise
étant la Première conidition (le l'estime mutuelle, j'ai conscience dle servir les deux
Frances à la rois en mnapp)liqu an t à dissiper les malen tendus quti ont pu sur Igir1 entre
elles, et qt uants.i bien, enî I espèc!e, il n'y a q u'à laiss,-r parler les faits.

Mêmne sîr los 1-25.001) volontaires nolraç iés aut Canada, il oii est unt grand
nombri, dont la famille uî'y est étalirà- quec depuis peu dle gé-nèra lions et qui on t enicore
autant (le parenii d5(a ns les lies l)rilt iqueili(s qune dans la colonie. Au contraire. il
itîest à Vr-ai (lire pas de famille canadiennme-française dont les origines îîesoecnt anté-
rieure's à la cession duipv.cetadr à 1 761). Ajoutez à cela que la race est surtout
terrienne, et vouts comprondî'ez qu'*elle. soit portée par nature à se déèsintéresser des
coniflits eurlopéenis, mêmile les plus1 gros de constquiencts pour11 l'avenir dii monde
qu'el l apporte, dans la1 considérat ion <le ces ~ tvnnnitni esprit iden tiqune ï eclii
dû vos pasas qui mn'ont souvent dlit a «o Vui'~rai. lài, Vous tiez tranquille
Chez vous. pa~s obligé de miarceri lEt vouis êtes venu v'ous battre ent France ! Ali heu
vous savez, umoi, je serais resté chiez nions ».

A tort out à raison, mrais surtout par suite (le l'ablolilin dlu français comme une des
langues dii coinmmandlemen t, le Cainadieîi-Fraiîçais était, depuis avanît l'insurrection
dle IS3', restté presque entiérk-ei it étranger aut moveruont mnilitair'e canadien; les
corps de ilice, ont garde nationale, "e recru taient presque louis dlants le Canada
anglais.

L"S ancieîns soldats ei'opèe.us susceptibles dI'ttre utilisés dans la formation d'uneî
aî'înée Canadienne étaient lots anglais.

L'anglais étaunt la seule langue (lut coînîîandemeciî. les grades nec sont accessibleCs
aux CndnsFaîisque dans la mnesuire oùt ils con naissent, cette lanîgue. Et
r'appelez-vous que la popu lation rurae- ne( parli, que le français.

Il régnait ci) V1<)F, et il regutorie. au (1an1ada. (le graves dissensions sur lesi
ýgnement dii fr'ançais. Or. les conifli ts scolaires n*ont jamais, qui, je saclie, activé l'en-
rôlement volontaire le ceux qui, à tort outaà raison, . y croienît lésés out per'sécuîtés.

Entfin, la fatalité - lieut-être quelque peui aidée par les calculs dles hormcs - a
v'ouilu que la par'ticipautionî (les coloniesv:g, ic à la guerre actuelle se présenutét à
la masse du peuîple canadien sous los traits mnalhieur'eusemîenît trop reconnaissables
d'uine queî<stion (Ie parti. La France, qlui îu'a pas suivi. Oi quni a suivi <le très loin,
notre évolution politiquîe. nu a ilm dans cette maiifestation qiuisacrifice Spontané,
Zgaîmntt consenti, à un1 igleal supérieur (le civilisaîtion et cette Opiinion coru'ezpond
incontestablemnen t au mnutir fqui a1 fait agir bon inio re mes conicîoyems des deux~
langues. Mlais à quoi bont far'der les choses ?Pi'élaree de longue mnain, la paricipation
so set-ait produite (dans toute guerre oÙ l*iiitéiét ang-lais -se serait i'oli'è enigagé. Or'.
pendant que le Canadien anîglais eii général est sincèrement convaincu que l'iuîîérèt
de tout l'Empire. les colonies y comprises, exige cette subordination de nos forces
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militaires à l'autor'ité (le la méetrop)ole, le Canadien-Français, enraciné au sol depuis
pl us d'un siècle et demi, t rad il ion n.diste par tempéramen t encore pîîî q ne par'convie-

tel.voit dans, la inome pulitrique rahaudoît gratuit donne autonomie dont la conquête
a coté à son pas un misele demMri.

hineore ue fois.. je ne diseute pas, je nî'ar'gumente as je constate et j'expose.
Que (dans ces cunditin lin ai t réussi à lever dans le Caniada traîa:ais 18.0000

hotues iCj'en suis, qunant ilmoi. étonnué!
Conimet les Canadiens se son t ou(1ni s au flu, j'en 1)01 rais parler lirement.

puisque, ayant. bien maigré moi. peu combat tu,e*est nuniquement il mes compagnons
d'armes qune je renids lîonuîîage Mais v*ous ni paraisez là-dlessus fort con vena-
bh'ment renseignés. Quelquefois il a mine semblé que, dans leutr dlési r de nous
ètre a±r:b",vos jonm'naux -- comme d'ailleurs ceux d'Angletere -- étaient plutôt
portés à exagérci nos mérits. Je me borneri donc à vous citer une oprinion que je
n'ai encore vune reprodnuite nulIle part, pas mente dans les journaux canadiens- peut-
étre à cause de I habitude qu'en vieux jo,.amaliste j'ai piSe de ne pais les lire.

Sur u otticier aIl eiand FMI prisoniiier- à Viiiiy fut trîouv*ée une circuilai re du comn-
mandant (le la brigade - oit (le la di vîii, je ne mie rap)pel le plus1 - qlne le coin-
mandlant du 22, canadien vous communiquera sur demande e-t où il était di: « Il y
a plusieurs indices que l'eunenîi prépare une attaque. Il ne faut rien la'sser à la
chance. Nous avons devant nous les Canadiens. Les Canadiens sont d excellents
soldats. Il n'y a pas de déserteurs parmi eux. a .;du1i»eet. Et la circulaire
était adressée à des troupes bavaroises. égales à la Garde pirussienne oni force phS-
qrue et eii discipline.

Quîan t aux Caniadliens-liriançais en particulier, empecit-s-p)ar toute sorte de caus.--es
doat t'exposîtîoiî serait trop longue et probablemient trop délicates et qui ne son t pas
"ans avoir dit, elles aussi. une i nfluenice dé favorable hul' le recru temen t - emîlpè-
Cliés. di-jle former commiîe ils Il'auiraien t v'oulun unie birigade distincte. on los
ù'ouve pour la plu part dispersés danîs les unités de langue anglaise., où ils son
sumrou t priss coinme pionnies, eom lie initerpri-tes, et - voici qlui fera plaisir à
ceux (les jolirnalistes Fraiî q ni on t découvert ein nous les traits caractéristiques
dlu l'eautIougv -- ro;nt éclaireuirs. Les autres sont groupés nu 12Ce Pour un eliecail
de I .Oii n mes. il eni est passé jsq uîici au 2D plus <le *4.tt)i A Courcbet tes, a prs
avoir perd u 600t honmmes. le batailIloti, avec l1t0 qui! lu ti restai t, a lai t 7LI0 prioii-
îîierst Il n'est pas Fcile, en pareille matière, de préciser les chiffres, les troupes tra.
1aillamit géneratlemen t - coin it <irais-je? - eii collaborationî. Je cr-ois c »I oýndanit

re~i e' rt-d (l e la vé'ité eni d isanit que le 2e dli t aîvoir' auîjouird'hîui à soit cr-édit de
j*ui>at.:0 lIî1iSOîIiIi6nî's. Elmba:'u si j e imue trompe. triis sculemient <le ses hommes

Otît é'té laits pri'sonniers et tons trèos ils étaient blesss (ifs Mepludisemvws i

je vous au. depuis le comnîencenîeîi, parlé de moi, dlu mes conicitoyens, de ies
couspati'otes. Je veux mainîtenmant vous, parler de vous. Ce sera pour me( reposer. Ce
me *vra datntM plus agm'rclile quil se trouv que vous, c'est, au fond, enco. nous...

()n lit quelquuFois chl nous qlut cette guerre est Sur'tout la gueirre de vl'Almagne
et de lAigletii'. Cela srait vrai si IUAlemiagiie nî'avait attaqué kla Frnce d'abord et
cherché, un contraiire, à tenir l'Angleterre hor's dui conflit. Mais, pont- que cela fût



v'ri, il faud rai t aussi que la guerre eû t ié(Sli Ité un iquemeînt d 'un antlagon ism e d'*i nIé-
rôls commerciaux. Or, commnen t iî'y pas voir aîussi une guerre phl osophiq ue 1Je suis,
uî's peu phîiosoldiv. Sur la nîélaphîsq ue. je ne suis pas loin de partager l'opinion
de ce grand et Médisant coquin dle Volktare. Et je nie garderai bieun de l'aire de
i'érudi lion métpiîysiqîî devant une assemiblée où j usqn'ii leu tle monde s'est i bieni
comlipris. Mais, pirécisémtent parce qune je sis distinguer entre un peuple qui se coin-
prend lui-niême et qui se fait comipr'endrle, eltiun peu pie qui se Compnpid
peut-être lui-mêmeli, muais qu'on nie Comprend pas, tus avnut cette guerre out
l'AIllinand devait se révéler commue un bmlrmne.je préférais passion itûment, la Foane
à l'Alemagne.

J'avais, eil mon foi' i n éi'ie iri' résumné mes p référeces et [lies antlipati s cil ce
lacoiliqtte jugement: L'Alemand sait tWnU et il ne coiitn'id rien :le l~aw i e sail
rien et il comprend tout. A v'ri dire, je me rends parlaitfinen t compted(e lex'es qui i
y a à taxai' d'ignorance le peuple qui, depuis toujours, a tenu la tFte dui mouvemient
scientifique cil Eur'ope, et~ qui, (dans soni Culte pout' la science, est allé jusqu'à enl
vouloir faire le fondement de sa mtoral. Ce que je voulais dire, c'est que le Fî'aîîîais
comprend tout, mémîe qmiup selon la pr'éten tion aillemnide, il nie m~il rin. et quie
l'Allemand ne comnprend(lrien. même quand. selonî ses prétent ionis, il sait à poi
près tout. (Sourires.)

Surî ce poin t, ina meligIî s'est éclairée d'une expérience personneulle.
Tlous, vouts avez lit le livrîe de M. Audré Siegfr'ied sur l Caada Il etlle ëAconclu

sions do Cet ouvrage qui sont, très discutables, mais. après deux maois passés citez
ntous DL Sicgfied a trouvé moyen de condenser' en tuie lmumesu syntitése de
350) pages tout. ce qu'i fat -- ou dit moins tout tee qu'l f1lai il ya dlix ains -- pont'
se flie uine opinion ilse sut' noti'c situation polhiItie. A l'ai(de (les faits qlu'ilI a
gi'oulvés, mt'i nipo'te quni pouri'a, sti le veut, reetiitiet' ses con clusions. Cela, c'est la
mnéthIode M'iauvaise.

Il y a quelques atnnées, un proresseu' dle languvsrîoiliies danstille école amîéricaine,
avec qtti j'éais ci>tré en r'elationis par' hasar'd, mie soitmit q uelq ui's [ascictil('s d'un
anuitai re dle lit émiulc îe în i verselle pIublié cihe'z nos voisi ns et censé c'on teir , cir(-
antre choses, un résumé de la production intellectuelle tmuadiettne-raîçaise Yous
conînaissez/ le genre. i)e cetaittas (le fiches unif'ormies. colorée's uifor'mémnît et sans
égard au mérite des uvrages, et d'où les couvtres les pins inîtér'essantes - celles
sur'touît qui auraienît tout de suite frappé l'esprit, d'îuî Français - avaienît êté oulises,
je dédierais bien qti que ce soit de dégager in!m i nîp'ioi qiiecomîque de itotre
situtationi littér'air'e. Cela, c'est la muthtode aillemnande.

lDans quelque eiteyclopéhle tentoîîius moi qui %ous par'le. le suis « fichté ». Je, suis
donc, ent quelque sorte, tenu d'adîîîtte que la liche a du boit. -Vous comîpr'enez tott
de suite que nous restons dans le doinue scieniîtliqite). l'erreuî', c'et de croire
qu'elle constitcue, à elle seutle, tine cutîtutr. C'est aussi d'eut lairo utue tr'ouvaille aile-
mîantde et, d'y î'oiî'l'i nru u dnlt<e rénovatioii de l'esprit franîçais par'ce q ut, la pensée
française, se dlistrayant dans la mutsique ('Oilleiil>acli. si l'on peuit ainîsi dire, avait,
dans CCeî'MiS doîaies, nolamîlenL l'histoirîe e t lat philosophie, dérogé' titi iliiat à
ses traditons de l:îbcui et (le pr'obité. Ce liii est propre à l'Alleitazgiie, c'est le suîb-
jectvisaî de Kat. et les géniales divagauus d'un NÇietzsche. Or, la Fonîce coîînait
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Kant et Niotzsclîe, car la France, contrai'einen t il la lourde caloiiniie allcemande,
cou îî:ît beaucouîp de choses; mais elle coil en'lcore, Dieu ilueîci. aux vérités objec-

iCs : et cysl ce quii fait q n'n lace de l 4lleîn;îe, d î'venuie pai' sa conception
sîibjeciive, îîar'taîl iîlé'c110îî sise ciînlpioli le la force lwutalo,s'cst dressée

In Flaîiiiee ctlinipiori i1<i'iiil til droi t (App)lauîdisxein,i.ý
VouIs avez. danis 1<' courIs de~ vrlo histoire. renIdu ai mnonde d'éclatîats services.

Ihiereîncoî'e. vous Ile Sauv1iez tle la barbarie en :iiî'*'."tiiit sur. l'Aisne et devanuit Verdlun
les~ lirces de ulcstruction et dle ra1îinv dut nouvel AtIti la. Mais ce qlui vous vauudrîa
surtout la reronnlais:alîte lie l'Il ul Mni i, c'est de lu i avoirî fait comnprenidre, en Ile
révélanît peu I-1et à un licertain i lmmre di' vos p'<îprve compatriotes, qule si le' sib-
jectii:Ilie, sillu uWW un ijsk 0poil ifrlIîgpuilrîr de belle musique MI produire <les
brutes iîîcoînparals. le chei'n le plus Nù'r vers la vé rité morale est encor'e le respect
d'une Certauiie(lsi>il îclîeul

Gic'surtout *î lhai.leté. e t à Iii îl'ae de sa î'éplame, Allieîîîagîe a exercé
pîendanît ciniquaînte alîs sur' la pensée (lit mîonde. u u infitiluere exesýsivil. La Fr'ance,
albr151a gtIivrro. repren dr l'aa s l infltellectuelle, et cette roi> son hégémîonie

.. noue1 frissoîmnt.s d'orgin'il a cette seule pensé~e - - couvrira toute la lorre; n*enl
sieronut exclus que les peupjles umudits qui danis la guerre acetuelle anuront avec IHAll-
mnagnle levé la nudu i contre la justie. (lux lM. pour leur chlu inient, ils Chvtir0iit
Sous le jougý d'unle nal ion arr'ogan te. morne et iriste sains gr.àce sans bon té, Ou
<'on fondata iIV la boul0é ln ilniis et fadi: seîiti ruetIlim. -% la Franf e inîcomtbera
le rôle glorieux (le p î'i'e alux sociuésé nouvelles~ les fortes discipline.- sans

Iequ l'sle piourr'a se Coîsi biler la vet oirc ii drioit . Qel onv e sans crainte suri
Il- mon0lde >es ililins éiiucivs t'r la >ouWll'rue; le îiiîde, conu is Miru son coi îagwe

.t t''uid tdelle. coinule d'une puissaîce surhumîaie Irs liaroles de vie .1pluds

Sui. la Fra,îcî'a coniquis~ le muondie. Malis elle. a Sîî'tIi t1 coniqu is - ois plîîtôl recon-
quis - le teimîîi dIe se" enAnts dîntre'îer je ansflundli:s out à l'leîîri quî les
a ii.'np ws-lralllça is. e n l114, (iaii'ii séparés de la Franice dlepuis déjà ccllt.cilîqlu;aîte-

se-pt anis. A par't, Ln - ',M onis Arinonil, qui availt passé dleux annéiies chiez HouS1
et qu ni l 1t ', appo rtait ii <'etI e ü'il 1. lb oulé (le ccrur1 ind<1i spenîîsuablc j e cu liecnais

pa n Frmaais -.- tnt la taT'hC Mmi difli ci 1<' - qi ait àliîîet ési~ délcu'e
le's t'i 0îî lî aa£ 'il e aliastn vers la Fra nce' av anît la gue rr'e' Il a ex i sté
ent re' tns bin des umîuieudm u mdaîîî les A:llie'r de hîravcs gens qui' vous avez
enivoy'és au canuada et quii Ilraîvail leit su n<lminibahlesin t a a pî'ospérîlé de leuri patrie
dl'aolîtlion, il s'ezt nls u li certain iniombrile de mlauv~aliSstiO (I - t cOilillue ces
îiîli"sirables .. ainsi q'ou dlit mîai,îteuiai cii Fraîîee - se grouipentl généralceent

daniîs hI'.: 'illeýs. qui. lesg font <s ebt îuîs:i dlanis le,, ville%, et qu'au surplus nonls
îusi'ehipmus pas ài la [hli'sse' tlrs liîîudîue qui Coniste' a tonjours.5<' croire iiieillî'u

qul'auîtruii, iléimie quuand cii er'iit ' *. ccoiiuiioce assez bienî dI' ses vires. les Fiî-
çais p'i.aîtlarfois - danis les jouirniaux nu ailIe'umr. Peu i liliorli'- - unei mauvaise

îîresse'. il y onit aulssi vos lois répiublicaîies die laïcisationm. Pouri (le mîulti ples r'aison:s,

I N.'ii: .5:s',%1îaî: ft - I .,- tra<' j."risL < .11 a'a ie,:g1' ,u ' ii a i:.-tll ~si-ra-sî'
~ p's' '~n e i, u r , den 'J'. 24s.Vi'î peui et' c'h-es''.l zî~~'



je nie garderai bien <le les apprécier ici ; et ces raisons tie sont pCu.èr ps toute"s
celles que vous ci-oyez. MNus ntous M'<ines du couimrportés à lejoqlle oùt notre t'Inrge
ellantailt des Ye Ih'zi pont' Féler la1 chute dle -Napoléon, l'héritier de.; pri ncipes de 89..
Certrelqu:îud je dis nuîs, il fa ut s'enultendre. De tonLut m il y' eut citez nous. et dnt 
le clergé coin ue ail leur s, des esprits aissez éclairés pou r savoir aime,, la lfrance îd<, -

pendaouinient tic ses formnes tic goîîvernceegt el de ses piMfmeices ôiecorales Le
se.ntimîent (Ii peu ple en vers la Franice avant t la guerre, c'é~tai t celuti dle îaysauîs <i
comipteraien t. dlans leur famxilîle une granide actrice. Nous1 étin iOfl ronF>td i i'ès fiers de<
vous, niais vous nous seuaiillsiez. L je ni suis Pas srUt'i n'en trait pas aussi dhmn%
nos âmres tun peu db hie un peu do la jalousie chi parent pauvre.

i ! qute vos soufl'ranees, que voirte vaîillance, ont parlé éloquetni miit ;k itg> ,
cwur !.. Dii jouir où il éclata aux yeux étoti lés du inonde quoi celle qune, su r la Fmt de
racolitrs intéressés, non> avions orne frivole et ileêili'. h1èe l, elai, à leus.le

senis du mOm. M lau s brave <les naFeiîît, nons avons 'oîide niotus,-niétuies, nous maoi
pus solîgé quai nouis fairev pardonnuer nos ridicules ûuers.1plads'>t't.
colis avons épirouivé, à I égard de< ntitr pays dirigétet, cte Irauîslorii oli deV scî ti-
itîct s quet subit le qyaeir<ui colnut Paris avantit. la gue trre et qui le revoit atîjoul'-
dIiiii. Alors, la 'ratîçaîsc auîthîentique était invisible . Mlais, tienu qu'à. voir' aujou r-

d'hui Partout - dants les asesurdants les t ramwî'ays. dans le Mèltî'o - la uiguîre
Souriait e. patictilv, fermeîî, in telligenite et, propre, des vaiil latiitp.- pela tes femm tes qi
ont tîeîn placé <lains lorpaîisîne écoe îiqulew les iottiue partis pourtle tm ieiées. ot
se senît pris d'iie adirationi attendr'ir pon t- nu peuple qui sait aillier,, ais let (lamts
stes classes les mioinîs favorisées, tantt de< grâce à tatît le ver'tuîs. Vob mnalhteu rs vous,
auronît aui minits Forcés -à vous mntrer' sous votrc jouir v'éritable. No ,ouîriezi pats -le
Métro paîrisietn est à l'lîeuîrt aictuelle un <les Foyers de r'ayonnemettnt dles plu, 1ele
qualités françaises...

Nationalites pbour bl plart. les jeun&îe Caîîadieîs4rauîîçais des classes î>liiislllii-
nment aippelées sup"èiî',ç e s mi Publilés on très petit nomtbre. Quielquies-uîns
mt'avaien t pr'écétdé. Pluisieuîrs îi'oitt siivi. Mlais. depuis plusieurs annéîies. j'étais
pour emplloyer le v'omibliète à la mîode - l ui nîationîaliste mnîori taire, et j*eu, beaut
répotîdre. à la jeuneîsse' qui ii'otbjtetait 11os pr'opres niséî'e, que les plus beaux sueî'i-
lices sonît ceux que' l'on se Fait entre malhureux, je vis accourir peu i t fils (le

ramill saus nues étendards. DAs troupies sr sonît clotue recruîtées presque exclusive-
moînt dans le pieulple. (Pr nons acvoîts assisté cii F-rattet' à lui spectacle ;à la1 rois
inmprévu et récoîl fortant. Français d'Ainériqtîe et Franîçais de F-rance. quî'on cr'oyait
dleveiiîtîs étranîgers lus uns aux autres, et que la veillce enîcore, séparaxictî profoîsl.-
mntt leurs dissciîtinits religieux, se sonît nus touît de suite à fratrrniser.

Il est bien Piarfois arrivé que ltes tommities canaidienîs- fran çais aîbusasst'nt légère-
meut du crdit que loinr falisaient, lenrs cousins d'outre-mier. Mais nos gars sont ave-
nantrs, ils oui la langue bicît pendue, le cacur chaud et bon. et sur la maini :1 il 'eît
faut pas davantage pour gagner le cSur (]ii 1,ratîçais. Partout ois ils ont passé, ilsont

if, Neirr~ vc L'.'tTIU. - i..- i,:tù . io o it l. àk q ... « lit i.. -îripr i -îr las. .tjitn.--
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laissé de% amnis. Mais en retour ils subissent le charme de votre douceur, de votre
humanité. Ils admirent votre industrie, voire persévérance. vos solides verils dom es-
tiques. Ils disent souvent, en p)arlant (le vous « c Aut fond, c'est du bon boitnionde. »
Et comme, d'autre part, ils n'ont qu'à vous écouter pour entendre toute sorte de
propos bellemnent malicieux. ils ajoutent. très souvent aussi :« C',st du monde ben
lin. » Soi ire:s.'on sa' ait déjà que -toits étiez cc lii mnonde hen lin ». Nul mainte-
nant n*igîîot-e que vous éte., oii iiîýine temps. avec le plus bel attribut de la bonté: le
coutrage, (c (lu ben boit imonde ». Ce sera le jugemntt délinitif des peuples sur
lai France.

EL parce que vous êtes ct du l)en L'on monde )i. c'es t-à-dire des héros, « et du monde
heu fin ». c'est-à-dire des héros gais. spirituels, gardant jusque dlaits la mort une
attitude dle cx galanterie », comme on disait aut hon vieux temps, noîl seulement je
déplore pour mon compte personnuel de ita doii put réaliser qu'à moitié ce que j'avais
ambitionné (le faire pouîr la Franîce. tmais je suiis sûr que, damns le terrible dilemme
où les mecttenît, d*txîe part, leur amour pour la France et leuir fidélité véritable à
cette Augleterre qui a partagé ave le mnonde la Grande Clartequ'ellc avait arrachée
à ses rois, et. dle 1*atrc. leur souci pre.sque inaladir de l'imtérèt. canadlien, les Caiia-
diens-Framçais ferosit. zi la cause sacrée pîourlaiquelle voslts notriircntà la Mlarne et
ù Verd un. toits les sacriflices coin patibles avec l'existenico même dle leurpas(Alm-

dsrc iioii.)
Depiuis la Mlarne. grâ1ce à vous, ils niont pluîs (les àiiCis (le vinuets, ils marcheut, la

tète plus haute, allégés d'uîî poids qui pesait sur eux depuis 1' ii9 et qui s'étsit encore
alourdi et) 187t1. Ce jour-là. vous les av'cz grandis et ennoblis dans leur propre
estime : je ne suis pas loin dc dire : vous les jvcz sauvés. Olu je nie trompe fort, ou1
ils sauront vous en ïétre reconinaissants. ?Vifs applaudisse>mcnts.;

]'ari.. - Imptimcr-eLtvi.. 1-. ru.e Ca~iil--



Appel du Comité_France-Amérique
Les Français qui s inent cet appel ont fondé une institution qui se consacre à une

oururente de trappro, clienent et de sympathie entre la France elles nations américaines:
c'est le Comité France.A meêritx.

Le Comnité France-Amérique a été fondé à Paris à la fin de 1909 et a établi son slige social
2i, rite Cassette.

Travailler au dév~eloppeme nt des relations économniques, intellectuelles, artistiques, etc., entre
les nations dit Nouiveau. monde et la nation française; fonder une ]Revue mensuelle et y coordonner
les renseignements les plus complets sur la vie économique et intellectuelle des peuples
américains; attirer est France des étudiants et dcs voyageurs des deux Amnériques. et leur préparer
un accueil cordial; cncourneer toute oeuvre ou toute action qi fera coinaitre ]'Amérique fil
France ou la France en Amécrique, telle sera la direction donnée à nos efforts.

Les soussignés font appel au concours généreux et aut dévouement actif de ceux qui, en
France, s'intéressent aux Amuériques et de ceuix qui, dans les Amnériques, s'intéressent à la Franco.

Bureau du Comité
Pré~sident: M. Gabriel Hanotaux. de l'Académie française, ancien ministre des Affaires étrangères.
P'résidents des Zections :M le Général Brugéres (Frtnce.Etat,- Unis) : Paltain. Heurteau (Ligue fran-

çat.%c de propagande) ; F. Carnot (France-Amériq ui Latinel Vicomte R. de Caix tlFrance-Lanada).
App eli (Elswignenîint) ; Ed. Chaix tTourisme); de Bibes-Christofle (Industrie et commerce) ; Fran-
çais Carnot(lei.rt)

Trésorier'; M. le Comte Robert de Vogùé.- Dis rieur: NI. Gabriel Loris Jaray. ienlîre du Conseil d'Eît

Conseil de
MMl.

Paul Adamt.
Comte d'Alsace, prince d*Hénin. sénateur.
Ed. Anthoinse. direct. des sery. administ. de la Fédé-

ration des Inelustielx et Commnerçan ts.
Baron d'Antbouard, ministre plénipotentiaire.
Vicomte d'Aveuel.
A. Babeau, président du conseil d'administration des

Transports .Uaritimts à vapeur.
Jacques Bardoux, professeur à l'Ecole des Sciences

politiques.
Louis Barthou, député, ancien président du Conseil.
Bénac, niattre des requites lion, au Conis. d'É~tat.

-di. kla fanque de Paris et des Pa',is.Bas
Ed. de Bitty. administ. des Chargeurs Réunis.
Georges Blondet. professeur à lYcole dea lhautes.

Etudes comrmerciàles.
Vicomte de Bretenil.
Breton, dirrcteur Oeas Chargeurs Réunis et de la Sud.-

.ltlauiqîîe.
Comte Stanislas de Castellane.
Edmsond Cbaix. président de la commission du

tourisme de l'Azntonobile Club.
Abel Cbevatley ancien sous-directeur d'Am6rique

jis mini':érr. dpes Affaires étrangères.
Carman, de l'Institut.
A. Conty, miî.â:re hlénip.. ancien sous.direct.d*Amé.-

riqile ail minis.tère <les Affaires étrangères.
blarquf se de Crdqui-Mont.*ort.
A. Croiset, doyen de la Faculté des lcttre., de t'Uni-~'er.it6 de Paris.
3. Dal Piaz. directeur général de la Compagnie Gène'-

rate Tranitlt qiliue.
Dubail. ancien minimrei plénipotentiaire.
E. d*Eichthal. do l'Institut, président de l'Ecole des

Sciences politiques.
Fabre-Luce. ancien secrét. dl'ambagade. 'lite-prési-

dent du conseil d'admin. du Crédit Lyonnais.
Fernand Faure, directeur de la Revue politique et

parlemîentair'e.
François FJameng. de l'Institut.
Franklin, rédtacteuir en chef dea Questions diplo.

lrTn2i(jilC5 et coloniales.
Henri Froidevaux. doyen de la Faculté libre des

Gautbier. ;otaq-directour d'Amérique au ministère
drx Affairex dtrangérils.

Gér2ld Nobel.
Godard-Decrais. ministre plénipotentiaire.
Danil Gnestier,président de la Chambre de commerce

de Bordeaux.
Lonis Guilaine, du Temps.
Georges Hersent.
Baron Hulat,sccrétairo général dela Société de Géo-

graphie.
Il* czkowski, ministre de France. ancien consul gé-

aéral au Canada.

Direction
MM.

Paul Labbé. secrétaire géndral de la Socilté de
Géographie commercî t.

Comte de Labry, secrétaire général du Comité de
l'Asie française.

Laloux, de l'Institut, président des Artistes français
Fernand Laudet, secret. d'amnbassade, directeur de

la Revue hebdomadaire.
Chartes Laurent, président de l'Union des indus-

tries métallursiquis.
André Lebon, présid. do la Fédé'rationî des Indus-

triala ct des Commîerçants et préaid. d'honneur du
conseil d'admin. degsiMesiageries aitms

Général G. Lebon. anîcien miemabre du Conseil supd-
rieur de la guerre.

Abel Lefranc, professeur au Collège de France.
le Page, administrateur du Jàurnal.
Gé6néral Levé.
Ruphaèl-Georges Lévy. de l'Institut. professeur à

l'Ecote des sciences politiques.
Léon Lbermitte. de l'Intitut.
André Liebteaiberger. directeur adjoint du Vusit

social.
René Millet, ambassaldeur de France.
0. Nobt, vice-président de la Fédération des Indlut-

triels et des Commerçants.
Edmond Perrior, de I'Inîttitit.
Pic.cioni, min. plénip., ancien sous-directeur d'Am6.

rique ais ministère des Affaires étrangères.
Charles Picot. ancien in.%pect. des Finances. direct.

du Cridit industriel et commercial.
René Pinon, rédacteur de politique étrangère à la

Rerrue des Deux .Vonde3.
Marcel Poète. conserva'sur de la Bibliothèque de la

v'ille dle Paris.
Protessienr Pozzi, de l'Acadlémie de médecins.
Raindre. anib&psuadeur de France.
H. de Régnier. de l'Académie française.
De Ribes-Christolle. ingénieur. membre-trésorier

de la Chambre de commerce de Paris.
Chartes Roux. président du conseil d'ad..ainist. de

la Compagnie çénic'oale Transatlantique et admin.
du Comptoir n'ahanai d'Escoinpt.

E. Sataine, secrét. gén. de r.Atiance françcaise.
C"@ Louis de Sartiges, secrétaire d'ambiassade.
Sénart. do Ilnstitut, président dîî Comite de l'Asif

franaçaise.
Jules Siegfried, député. ancien ministre.
André Soulsgnge-Bodin. ministre plénipotentiaire.
Maurice Spronck. député.
André Tardieu. député. hitut-commissairei du Gou-

vernement français aux Etats-Unis.
A. Terrier, secrétaire général du Comité de l'A ft

que fran çaise.
De Verneuil, syndic honorire des agents de change

de Paris.
A. ' ialtate, professeur à l'Kele dis Scences poli-

t.".es
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Prof. C:ItOLY. - LES PROMESSES DE LA VIE AMÉRIC .INE, I um iin-80, traduction
de MM0. Firiii lioz et Fénard, avec introduction de M. "! riin 1- z, 1913 (Bilithèque

, rl C Am diu ') .. . . .. .. ... ... . . .. . . . . . 3 fr. 50
i- .t. VWVu.- ALLEM1AGNE EN AMERIQUE LATINE 1 volulbecin.8o1, J 917

(lilohqc ' -i Fra ce-A nwleri'u li >:............... .. .... 3 fr. 50
Comite ?daurice dec PÉltftw.Y. - LA REPUBLIQ FIE DE COSTA:Iuh, , 1 volume in-8, avec

12 plantches hors texte. 1917î 'leWiotloilue " Fr*ialce. rn.iriquc ") ... ............ 3 fr. 50
joAcii3I -Eu.~ LA FRANCE ET LA GUERRE D'INDEPENDANCE DES ETATS-

UNIS :1 718-1î83, 1 volIue mS,1917 1olJibIiolièglie rrance-AiiièiWc 'ee >3 Ir. 50
Josà E.-,IIQs ll0O '., PAGES CHOIS;IE8. avec introduction de. M. Ven'tuira GaICt. CALDERNô,

i voluein8a tin portrait hors texte, lUI7u>liblllEiequc 1' MFice-.4méIrigiuc") 3 fr. 50
itunr, DAItno: PAGES CEOISIES. avec introduction (le Mf. Ilugo1, B,%IUIAGELATA, 1 volume

mi-Se avcnui portrait hors texte fJJibliothèque ' Prance.Aniétiqucr "........ 3 fr. 50
(Prix pour nos membres :'-' fr. 00, augmenté dos frais d'onvoi: 0,10 pour paris ; 0,50 pour
la province ; 1 fr. peur l'étrangere

Ruy 13Anitos.A. - LE DEVOIR DES NEUTRES. Avant-propos de GitAAAMn LA
SEN~TENCE DU JUGE, t vol. mn-S0 dle 92 pages, avec 1 portrait hors texte, 1911. 2- di-
lion. ifliblioîlsdquc 'rac-mris ).............. ............................. 2 fr.

,(Prix pour nos membrcs: 1 fr. 745,«frais d'envol compris.)
C.SILVA NILDOSOLt. - LE CHILI ET LA. GUERRE, 1 volume in.8o de '72 pages, 1911.
Iiiihiiiotu5quce l i<FraCliflA erieilie") .............................................. fr. 80
<Prix pour nos membres : 1 fr. 60, frair d'envol compris.)

J.-. M x directeur aut Ministère argentin tic l'aigriculture. -ZE PROBLÈME
AGRAIRE ARGENTIN. i brochure grand mi-S de 30 pages avec 1 carte et 27 diagramimes,
1914 ................................................................ i 1 r. 50

(Prix pour nos membres: 1.25, frais Ù'onvoi compris,)
G.LiNoý0tM3x, Il. I)A'N(lUftÂ*, Il. Dr, CÂi\, SAt.o-xs, J. iJARTif, etc. - FRANCE ET CANADA,

i broch. ii,-12. illustrée le 56 pages, 3nm. édition. 1910 .......................... i 1 r,
\X'illi.aîaî Similir et Gabriel lATt3.- LE SECOURS AMERICAIN EN FAC .?C

i'icail Aid iet Prance), t vol. 1i1-16, 1915. (libiiot<êque Il Fratice-Aidri#jelii")........... fr.
J.-Ml. ilALNWuN. correspondant de l'institut. - LA FRANCE ET LA GUERRE (Opinion d'un

Anîdiricaili), t vol. in-l(t. 11315. (ilibliotl*éqntc* " rueAnrVe.............. 1 r.
<Prix pour nos membres ,0.75. frais d'envoi compris.)

Majoration t4tnporairo; 10 010 des prix marqués. (Décislon du Syndicat des éditeurs du
27 juin 19 17).

FRANOE-AMÈRIQUE AYR 1910, 1 vol. ilo184.p-.gcs aýec40ca.rtes oit gravures. 25 fr.
ANVgr luit1, 2 vol. die 408+72 et 338+-î2 pages avec 14 et 12 p~lanchmes ]lors texte.. 25 fr.

Axs1912. 408-172 et 42+Î2 12 et Il » .25 fr.
ANE1913, 408-J-:2 et l2G+î2 16 et 16 ' ~25 Ir.

.AN.Né 1914-18, ' 381+Î2 e't 352 +59 > 10 et Il s ,25 fr.
(Prix, pour nos membres «. 20 fr., augmenté clos l'rais d'envoi : 0,25 pour Paris; 1 fr. pour
la province *- 2 r. l'eur l'étratnger).

Éditions <' France-Amérique " de grand luxe
LEPÈnrE. - LA FRANCE, de Rtodin, grav'ée sur bois cii deux couleurs, tirage sur chine à

1,40 exemuplaires numiiérotés. montes sur bristol <le tirage de ces bois, qui appartiennent à
-Fralîce-Amirique", est presque épuis.).... ............................. 100 fr.

f Prix pour no% membres ' 80 fr,. fraIts d'envol compris.)
EN L'HONNEUR DE M. ET Mle CARNEeIE, îlaqile d'amateur de 30 p., tirée à

2oo cx. numérotés de i à 200. imprimée par M. J. Cussac sur papier de Rives à la forme
fabriqué spécialemnlt pour '« Fr.iiice-Atincriquie " et portanit ce nont e ci iligraise, avec
2 portraits hoars texte gravés par Vaui I.oar et tirés sur pallicr de Breton. 19i3 ....... 10 fr.

(prix pour nos membres: 7,50, augmenté des frais d'envoi : .0,10 pour Paris; 0,50 pour la
provinco. 1 fr pour l'éÙtranger,1

Gabriel hIAX<0TAM .0Lois B.uvRT1ou, Remu IA.i< Baron P. D'ESTOURNULESî. nr, Cox.sTÂx'-r, Etienne
l4AiIy, Général Liitîoy, VIDAL. tir i.%~ l..%ciur, etc. - LA MISSION CHAMPLAIN A'UX
ETATS UNIS ET AU CANADA. latvril-iiiai 1912). 1 vol, grand in-8', avec 23 portraits
Ilors texte tic Cornmom. 2 planches ho*rs texte de Lepère, dlessins danis le texte de G. laneo-
taux fils, cusuclmeet ornements par Mmie Camnille ll.iintaix ouvrage de grand luxe
tiré a 2.30 exemplaires nuimérotér. mir papier de Rlives ià la forme falbriquié pour France-
Amélriqlle et portant ce nomn ei filigrancI imprimé par M.. tie Mialierbe. les hors-texte de
M,. Lepère tirés par M. Wittmianit, les.portr-tits dessinés par M. Cormon tirés par
Il. Ma.-rottc. 19 11. (Cettle èditiomn uîest pas inisc dans le conîurerce.)
Us ,nembrps de F,nnce-Ame'iic ,,ont droit qu'A un exemnplaire à prix ri'dait de chaque édition.
Pour profler dc cette ré'duction, les commandex doivent être faifr$ DIRECTEMENT au sIègô

social de fiuoA uilu,2. inte Cassette, ci en tout cas accompagnêes de leur montant er
argent. bons de posle ou chèques s'Ir Paris. Il ne pourrit élre tenut aucun compte des commandes non
accompagnées d'un enî'oid'a r'cni. Co'ntnc les maisons d'éditions font parvenir directement les volumes
a noe mgmbr##, ceux-ci no peuvent venir tn chercher un exemp faire au Comitt4.


